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Poste n° 9 : Vue sur les Gastlosen

Coordonnées : 586’530 / 158’800        Altitude : 1804 mètres

Description

Les sommets des Gastlosen, avec leurs parois verticales dépassant 
parfois les 300 mètres de hauteur, comptent parmi les montagnes les 
plus impressionnantes des Préalpes. L’endroit est d’ailleurs bien connu 
des grimpeurs et autres alpinistes qui apprécient particulièrement ce 
rocher compact. 

Seule une petite partie des 15 kilomètres que compte la chaîne des 
Gastlosen est visible sur cette photo. On appelle cette portion «Les Sat-
telspitzen». 

Vue sur la chaîne des Gastlosen depuis le poste 9

46











Po
st

e 
10

Poste n° 10 : Géomorphologie

Coordonnées : 586’700 / 158’300        Altitude : 1760 mètres

Description

Le pied de la chaîne des Gastlosen est recouvert d’une multitude de 
blocs rocheux de taille variable, mesurant parfois plus de 10 mètres de 
diamètre. Cette accumulation provient du détachement de pans de 
falaise. Les angles de ces rochers sont le plus souvent émoussés et leur 
surface présente de nombreuses rigoles entaillées par l’eau.
On remarque également qu’au sommet de certains de ces blocs, pous-
sent des conifères dont l’allure est différente des épiceas que nous 
avons pu voir tout au long du sentier. Il s’agit d’arolles qui profitent des 
conditions particulières offertes par ce milieu.

Dépôt d’écroulement au pied de la chaîne des Gastlosen
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Eboulis, éboulement ou écroulement ?

Contrairement aux éboulis qui sont alimentés «en continu» par la chute 
de pierres de petite dimension et qui forment des cônes réguliers, les 
éboulements et écroulements sont des événements instantanés qui 
correspondent à la chute d’une importante masse rocheuse (milliers 
à millions de m3) et qui génèrent des dépôts dont la morphologie est 
très chaotique. La distinction entre éboulement et écroulement se 
base sur les volumes rocheux impliqués et sur la distance de transport, 
tous deux plus grands pour le second phénomène. A noter, le long 
du chemin qui descend vers Bellegarde, la présence de quelques gros 
blocs isolés. Situés en avant de la zone principale d’écroulement, ils 
ont dû tomber sur un glacier qui occupait le fond de la vallée et qui les 
a ensuite transportés sur quelques centaines de mètres.

L’érosion

L’érosion est un mécanisme à double tranchant : sans elle, les Gastlosen 
seraient toujours cachées sous leur couverture de Flyschs. Et à cause 
d’elle, les Gastlosen finiront par disparaître... mais à un rythme si lent 
qu’il nous reste bien quelques milliers d’années pour les contempler !
L’agent érosif le plus efficace est la gélifraction  : l’eau de pluie ou 
de fonte s’infiltre dans les anfractuosités du rocher puis, en gelant, 
augmente de volume, exerçant ainsi une pression sur les parois de la 
fissure qui s’agrandit. Les répétitions successives de ce phénomène 
provoquent peu à peu la dislocation de pans entiers de falaises.

Traces d’érosion laissées par l’eau sur un bloc calcaire tombé des Gastlosen
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Les dépôts d’écroulement, un microclimat

L’arolle est un arbre typique des forêts d’altitude du Valais ou de 
l’Engadine. Le versant nord des Alpes est quant à lui plutôt peuplé 
d’épicéas. Son étonnante présence au pied des Gastlosen est due 
au relief accidenté des écroulements. L’arolle profite en effet de la 
fonte précoce de la neige au sommet des blocs, ce qui lui offre des 
conditions similaires au climat continental des vallées alpines. 

L’arolle pousse presque uniquement sur les rochers et non entre 
ceux-ci, où le terrain est trop humide et ombragé pour assurer sa 
croissance. D’autre part, ce conifère profite des services du casse-noix 
moucheté pour la dissémination de ses graines. Cet oiseau cache 
en effet ses provisions pour l’hiver au sommet des blocs afin de les 
retrouver plus facilement au printemps. Certaines graines oubliées 
germent, permettant ainsi la colonisation de nouveaux blocs.

L’arolle est reconnaissable à ses aiguilles groupées par cinq.

Une autre forme d’érosion qui peut être observée ici est la karstifica-
tion. Il s’agit d’une altération chimique du calcaire et non pas méca-
nique comme dans l’exemple précédent. Au contact de l’atmosphère, 
l’eau de pluie s’enrichit en CO2 et devient ainsi acide. En ruisselant sur 
la roche, elle dissout la calcite. La capacité de l’eau à contenir de la 
calcite dissoute dépend de la température. Ainsi l’eau de fonte, froide, 
peut-elle absorber plus de calcite qu’une eau de pluie tempérée. 
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Poste n° 11 : Couches à Mytilus 

Coordonnées : 586’730 / 158’130        Altitude : 1790 mètres

Description

Comme nous venons de le voir, le pied de la chaîne des Gastlosen 
est recouvert par un grand écroulement qui cache les couches géo-
logiques sous-jacentes. Ces dernières pointent toutefois localement  
entre les blocs tombés de la falaise, comme c’est le cas ici.

Nous pouvons y observer des calcaires marneux de couleur sombre 
qui se détachent en feuillets. Cette Formation est connue sous le nom 
de «Couches à Mytilus». En effet, elle est très riche en coquilles de 
moules fossilisées (le mot «Mytilus» signifie moule en latin).

Les Couches à Mytilus
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Environnement de dépôt

La présence de fossiles de moules est très utile pour déterminer quel 
était l’environnement de dépôt des Couches à Mytilus. Ces mollusques 
vivent en effet dans des zones côtières, sous une tranche d’eau de 
quelques mètres au maximum. Ils forment des colonies fixées à un 
substrat dur comme des rochers par exemple et non pas enfouies dans 
les sédiments comme la plupart des bivalves. Ils doivent également 
être protégés des vagues trop violentes; c’est pourquoi on peut estimer 

que les Couches à Mytilus se sont déposées dans un environnement 
de lagon, protégé par une barrière récifale par exemple.

Biologie

Les moules font partie de la classe des bivalves, c’est-à-dire des 
organismes vivant entre deux valves symétriques (coquilles). Pour se 
nourrir, elles entrouvrent leurs valves, permettant ainsi à leur siphon 
d’aspirer l’eau de mer et de filtrer les micro-organismes en suspension. 
En cas de danger, elles peuvent les fermer grâce à leurs muscles puis-
sants.

Les moules vivent fixées à des substrats durs comme ce rocher. Photo : Claude Calvez
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Vue rapprochée sur les restes de coquilles des Couches à Mytilus

Des coquillages marins aux Gastlosen !

La présence de coquillages marins en des lieux insolites, comme ici 
à 1800 m au-dessus du niveau de la mer, a longtemps intrigué les 
hommes. On les considérait comme des «fantaisies de la nature». A 
partir du XVIème siècle, on les nomma «fossiles» («ce qui est tiré de la 
Terre» en latin) en pensant qu’ils poussaient dans les carrières comme 
les fleurs dans les champs. Il a fallu attendre la fin du XVIIème siècle pour 
qu’on les considère à leur juste valeur  : comme des restes d’anciens 
animaux conservés dans des couches sédimentaires et dont l’étude 
permet de reconstituer l’histoire de la Terre.

Il est à noter que la fossilisation ne s’applique généralement qu’aux 
organismes dotés de parties dures (os, dents, coquilles) et qu’elle 
nécessite des conditions particulières comme un enfouissement 
rapide sous une couche de sédiments. Seule une infime partie des 
organismes ayant peuplé les terres et les mers par le passé ont donc 
été fossilisés.
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Stratigraphie 

Les Couches à Mytilus se sont déposées au Jurassique moyen, il y a 
environ 170 millions d’années. Elles sont surmontées par les Calcaires 
Massifs du Jurassique supérieur, dont nous avons parlé au poste 9. Les 
périodes du Jurassique inférieur et du Crétacé inférieur sont caracté-
risées, dans les Préalpes Médianes rigides, par une absence de dépôt 
(«lacune stratigraphique»), comme illustré ci dessous.

Fossiles découverts dans les Couches à Mytilus. De gauche à droite : Mytilus arbenzi, 
Ceromya wimmisensis, fragment de corail. Photo : Hans H. Renz

Echelle des temps géologiques et aperçu stratigraphique des Préalpes Médianes rigides
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Des moules …et du charbon!

Le lagon dans lequel prospéraient les moules des Couches à Mytilus 
a également permis, au Jurassique moyen, de préserver des restes 
de plantes terrestres qui poussaient sur des îles ou des zones émer-
gées de la plate-forme. Par accumulation et compaction, ces débris 
végétaux se sont transformés en charbon. Des veines de charbon, 
épaisses de 10 à 50 cm, sont donc aujourd’hui présentes au pied nord 
des Gastlosen ainsi que dans le prolongement sud-ouest et nord-est 
de la chaîne, soit dans les régions de Château-d’Oex et de Boltigen.

Aux Gastlosen, deux galeries peu profondes ont été ouvertes dans 
les années 1870 dans le Mattenwald, au-dessus du chalet de «Mauzes 
Bergli» (aujourd’hui Musersbergli). Elles n’ont presque rien fournit et 
furent rapidement abandonnées. Il est aujourd’hui impossible d’en 
retrouver même l’emplacement, mais la présence de charbon était 
connue des anciens qui appelaient ce gisement le «Kohlenloch».

Dans la région de Château-d’Oex, la «Société des charbonnages du 
Pays d’Enhaut» fut créée en 1917. Mais l’exploitation ne dura pas 
en raison d’un charbon de mauvaise qualité et présent en faible 
quantité. Durant la deuxième guerre mondiale, ces mines furent une 
nouvelle fois exploitées puis rapidement abandonnées. 

Ce n’est qu’à Boltigen que l’exploitation du charbon connut un 
certain succès. Les premières concessions furent délivrées en 1760. 
Environ 50 tonnes étaient alors extraites annuellement de mines 
peu profondes. Durant le premier tiers du 19ème siècle, la production 
annuelle atteignit 250 tonnes, pour culminer à 500 tonnes vers 1850. 
L’exploitation fut ensuite progressivement abandonnée. 
Après une tentative infructueuse durant la première guerre mon-
diale, l’exploitation reprit de 1941 à 1948. La pénurie de combustibles 
battait alors son plein. Une centaine d’hommes, payés 1.20 franc de 
l’heure et répartis en deux équipes, travaillaient en continu dans les 
mines de Schwarzenmatt, Boltigen et Oberwil. Plusieurs kilomètres 
de galeries furent creusés pour atteindre les veines de charbon et la 
production atteignit des records : 5’186 tonnes pour la seule mine de 
Schwarzenmatt durant l’année 1945.
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Poste n° 12 : Synthèse et conclusion

Coordonnées : 586’570 / 158’380        Altitude : 1752 mètres

Chalet du SoldatBrendelspitzOberrügg Gastlosen

Synthèse

Les Préalpes sont constituées d’un empilement complexe de nappes 
de charriage qui chevauchent l’avant-pays molassique. 
Par «nappe» on entend un ensemble de roches qui s’est déplacé pour 
en recouvrir un autre dont il était à l’origine très éloigné. Ce caractère 
allochtone des Préalpes leur confère un certain exotisme, dans la 
mesure où les roches qui les composent se sont formées bien plus au 
sud, dans un océan appelé Téthys, qui a existé entre 230 et 40 millions 
d’années avant aujourd’hui (du Trias à l’Eocène). Suite à la poussée de 
la plaque tectonique africaine, cet océan qui séparait alors l’Europe de 

Vue sur le sentier géologique depuis la Dent de Ruth. Photo : Martin Bochud
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l’Afrique s’est peu à peu refermé. Les roches qui s’y étaient déposées 
ont été comprimées, plissées et déplacées de plusieurs centaines 
de kilomètres vers le nord, jusqu’à leur emplacement actuel où elles 
constituent aujourd’hui les Préalpes. La poussée de la plaque africaine 
continuant à faire son effet, les Alpes calcaires (massif montagneux en 
rive droite du Rhône) se sont à leur tour soulevées, séparant définitive-
ment les Préalpes de leurs racines qui se situent donc actuellement au 
sud de la vallée du Rhône.
 
Les différentes nappes préalpines sont constituées de roches sédi-
mentaires variées : calcaires, marnes, argiles, Flyschs, dont les duretés 
ont engendré des reliefs plus ou moins marqués. Après leur mise en 
place, et surtout lors des deux derniers millions d’années qui ont vu se 
succéder les périodes glaciaires, l’érosion a conféré aux Préalpes leur 
morphologie actuelle.

Coupes géologiques simplifiées à travers les Alpes (en haut, d’après Agard et Lemoine 2003) 
et les Préalpes (en bas, d’après Caron 1973)
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Coupe géologique entre l’Oberrügg et les Gastlosen
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Conclusion

L’histoire sédimentaire, tectonique et morphologique des Préalpes, 
aussi longue et complexe soit-elle, explique la grande variété de roches 
que l’on y trouve et la diversité des paysages que l’on peut y admirer.

La coupe géologique qui va de l’Oberrügg aux Gastlosen permet 
de se remémorer le chemin parcouru à pied, en situant dans leur 
contexte les affleurements observés  : du nord-ouest vers le sud-est, 
on rencontre tout d’abord les calcaires et les marnes des Préalpes 
Médianes plastiques (Jurassique moyen à Tertiaire) qui dessinent ici le 
flanc sud de l’anticlinal de la Jogne. Ils sont surmontés par les Flyschs 
des Préalpes Supérieures (Crétacé à Tertiaire), par l’intermédiaire d’un 
chevauchement qui a eu lieu il y a 30 Ma environ. Plus tardivement, 
vers 10 Ma avant aujourd’hui, ces Flyschs seront à leur tour chevauchés 
par la dalle rigide des Gastlosen (Trias à Crétacé), à laquelle l’érosion 
s’est chargée de donner les dernières retouches. 

Pr. Médianes plastiques Pr. Supérieures Pr. Médianes rigides

Oberrügg

Roter Sattel

Brendelspitz Chalet du Soldat
Gastlosen
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Glossaire

Affleurement : Endroit où les roches sont visibles à la surface de la Terre. 

Allochtone : Qualifie des terrains qui ont été déplacés et qui en recou-
vrent d’autres pouvant être plus récents, dits autochtones.

Anticlinal / synclinal : Pli convexe vers le haut / concave vers le bas. 

Calcaire marneux : Calcaire contenant 5 à 35% d’argile.

Chevauchement  : Superposition d’un ensemble de terrains sur un 
autre par l’intermédiaire d’un contact tectonique peu incliné.

Dorsale océanique : Relief allongé du fond océanique, situé à la limite 
de deux plaques divergeantes.

Formation géologique  : Ensemble de couches qui présentent les 
mêmes caractéristiques lithologiques.

Flysch : Formation sédimentaire détritique qui s’est déposée dans un 
bassin marin profond durant une orogenèse, suite à des avalanches 
sous-marines successives.

Lithologie : Caractéristiques d’une roche, basées sur la nature de ses 
constituants.

Marne  : Roche sédimentaire constituée d’un mélange de calcaire et 
d’argiles (entre 35% et 65% d’argiles).

Nappe tectonique / Nappe de charriage  : Ensemble de terrains qui 
a été déplacé par des mouvements tectoniques et qui est venu en 
recouvrir un autre dont il était plus ou moins éloigné à l’origine.

Orogenèse : Ensemble de phénomènes qui conduisent à la formation 
d’une chaîne de montagnes.

Prisme d’accrétion  : Superposition d’écailles tectoniques au front 
d’une plaque tectonique au-dessus d’une zone de subduction.

Stratification : Disposition d’un ensemble de roches sédimentaires en 
couches superposées.

Subduction  : Enfoncement d’une plaque tectonique sous une autre 
(en général d’une plaque océanique sous une plaque continentale).
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